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- .. 1q ~·w,m:unl ?.f!Ïlll"l'•'l rn .. 1, J •. ,,11rnfli11,;,i~11i ~ ... B1111;è 
~yq~WP.h?,ltnr. ,ElmJ;,,1\ rj11~la !J;<'., 1;ed1\fM;j) iOI1l,w\ 1. Aug~ 
P,l;ln;"1 Y ,l:_f PO,~ .~V.?f!_;Ç"-jftj p:1q~ q r ,:,c!1n o10,i~ ,(le . ,la l 11gis­

l,~ri_r~~ fJµ an\- à i \<,l.1.Cf,nrpa m a ri t'!e! il.oi i ,:rnr le 1111triag t:, 

l,'?i,; 1pJ.l;ll le,_,<! i}lÇ>rqe, -pro prié té, tut~!~01.J .f' . .1,1, . ,\!It:mag u i-,, 

f~~.f,r~nçe_. .. l?P1 ,R,11_;,:,~e •. .en B (\lgi<jlHj, ~n .An,rle~erre, en 
§ ~t~f i r~-e .l)lêl'!le,. tom e. -cqn_lion t e~co re dïJ1 tërefsant i; 
~f&,$~ignementf,1do1;rn ~$._ par, :\p1•;• Cauer,. Levetus, An nie 
!{~Ç)iîit- , ~J~m· Cflrty.,1f l9 repc;e ~ elJ:i., ~en:lüewn~ 11'lv&­
Jl.Slff\ •t1ll1t ~l_a -G9lll!\tiop _\le:;;., l'-m n! ç.i r î·es . e t _d e:; 1p uHfr.r ~i 

îfl. ,r\Utrif h E;, , _eljl ,; ~ll ~ ep e, . en, An g_le.terre, eu H 1,1~ ~il'! 

! 19 2: diiJJ ·. l .- •.1 1 i ' 1 · .,. 1J , ... H +j ~ 1ü1 ·, 1~ Li ;.:_,ù ·r ~ ;-;,.; 

~J.9\W,X'.Jft\5\~1;1f!];i$JJ1,_, :, /j c,)1,,1 , __ , ' : 1 1 ' 1 1 1 ' ! 

•11111\ r, \" 11.,i\1,'>1,l., 'J. •11\ I ,1· ·,\ · .... 1·p.•,\, ,.i \ ,,,\ 'Il tl1Jll 

lrAt,leh.fi.es_l .., \ll\ , 9!,l~'raltJ~.IiW-% <Jl! f;'t c t'jlui-cJ ! \"7i l,e-t 

g~\if\~Tl\~nti1S\C}1!)i1,~P'i~t ,ÇeP.m~a.n!r, il Y, l?-_ J'!IU:il l i~1}:1 A 
!!\W..t~Leµ,.ç. p,ff·.,1, -r1• .. t ':l'• 1r , ;,1:-,-r ·11, 11.fir, .:J i;1 · If ·'If. 1 ) 

SLJ}. Îit.~\r1,.,fL f?P,} e1 ,'°?~$ r~çom1:11anù,e_)~ 1p11 . .,f \ e~1,:t5>.~r 
à t our s~ge .... .fR.\W11.1_311i\" rgr ave111.un,, ~~!1 . ,il~l,r_,_:.. uv~~ 
si f , vio lent , - to ute la gamn1e. E t comme un peu 
cle l'âme d e ~outes Jp_c, races palpite ici sous .11.es 
911 ?.'.Jf1Hf _ _ 1 -· ' ,~f . . ~) ,·l· f'l .. >-iJ.. ,_f•,jltl '1 · 11 ... :1• .'· 
m ots , vous \"oyez fes obse n ·at1nn ,;, a tou t IP .mo ins 
llO 4•11.-,1 ·1 11r--.1 z: .. ,i . • !•1 f01 J11 -, ·. ,1 f ' ,., , 1,1f · • . ... 1.,_ · 
curie·uses qn·on 'r -peut cu ei llir. One thëm r ! ... 911 ! ~e 
~a'i1s1b'Û!'nf;dü'li ·ta11t le 11g,à1r.'re'r \ü, JS{;~r ri 1i'sà1'/;; 11s ·i; .-r~-' 
~r,·r .'J.I• ;., ,,~i_, ,.; ;c ~'l~ 1rl!·• \ • ~ --i.J - 111,.nr -~ . 11·,. 1 , ·,; _ 
n ecn1es ét · ues ) ugem en s a nitra ires . qu a ll ;;urp}u;:: , 

rli.Üil~'f 'I GCT: :-cn s;J, ••ll f. l[ F•l!L b' 11 ·-,if1 ,1·n 'r•I· !f' ! : '· ' /1 '.J, nomme eSt tar.e,. - _e cnm 1en p 11s a _ emme _ . . ---;--
q8flqffi d-Ws/ 'l cNkt1!1éfê1i i 1t1f n1ëfu'é l1uït 'fourt a;.:~\W 
a~tlb-VJiçtyll1 i5rug Mb'ifcit1é··Jd1Ju8è' kit'q i\t ·a~/11al1t''r1'~· 
-n m1:c,l ni'I f. "J JJ-,l 1- ·:, -.- 11, ·, 111;•1 i;l ,· . ., ,- ,., ·,1,, ·< l 
t1uauc m arch e,,, ~e rnùntre a s e~ ,;em bia l.Jl es d a n s 
1~a~fofüèi11sîh'dftité' t1 t ' so1F~t~t 'f.Ji,èhha';i,11 t'6tis 1

l é~T 
:>c.h l iJJ1'ff., r111, · ~ li-;Js f,ff\Tlï '/ ' j" J• h ' -l •j ! 1 llh"l.11 ·~ 
ra, cu.s, toutes 1es prud t':n ce,, tou e;; les p1 1, e ur.s m em e. 
-du m ond P n e prérnlem jam a is con1p

1/~1e'11Aéri't Jr,nt i;èi 
1J%Khî'Jéli·r\}rlÎ°i'id ih il1p'1cf:;)~1 ii I Ï' ïtïi

0

Yi'du"v1ar 1 ·i1hJù i Ù: l 
11 M'tifeu ~t ·11t~111Jaï ldn · s n ie- v·u 1ga1 rJ~1 r,ôuùilen;; 
dê0 '.lfPdres\lBrt:'f! ye'n ds ·1.:)'!~ , 1i'uatre . r;)iri't~ 

1 
r àn\inaux._ 

'1'tl1fl 'l h lS - .,J,';r- , 1. 1,. ,: ,·/, , . ·( .. ,,, , · . 
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1 
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~i~,é,..· 
1 
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· f llt•·) Jf;J"> TG • • L •l 1,11 . 'I"' s· 1l •' •' ... "! 1 11 . · '1 • . ·1 
( I'. èe sont des femme:-. - tfe " frèles e t n er\' euses • 
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M idlr'if·les1mbts1ref r!ï té- les ·gesie,- ,-o'n'Jd-; ·auù1üV,1·Ji'rl 
i;f àrfil'Y,rô01êri1e['.. -<,;h Îl l •.i1Hl1 ,1.,1 ,,;, , •:.l ·"'··~J -- ,[ 
9HP l~ ;.J'JJ,!·, ·n ·,il, -1 11- ·, 1 ,~ 1 ,· , ( , . · (:JH-lh t". - ,i · ; 
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.-,,: •1. 'J J'IJ Y)! ' Î-"'•1 Ï( •, / J P 

é:':1 '1'.:!110., 0- 1,, ,11r~-'·i·-"1 ' ; . 1 .. 1-•. , !·rm r ' ''t 1, \·,: -1, 1r 
PtR.\ - COJl ,_.u:. 1p 11:1enic e11 t1 un, c. 

E~b E, / .. -+fJ,-J11 ..... iillq ~ -,i i!Jj,11 1 1:1r .l1 i d1 ... .. ,1!1 I' l d, 

;,.-iJ/-.;j t · f'T111·· ,... · ,t1J '• L ... •qtpJ • Il 1 d .. ' il 1 ;i~,~: ,'~~tet f~s ~.e~ ~~.1s_o1r C, es que ·uo,u~ .1er ~ns 41 
à!;i _l be~~ Qarré, ~c~J,1~ - ~~ lum\i 1est, je ,pen~ , la pl~s 
p~ ll)-.~nt belle, ~a p~us complète, la. plus ,é111ouva11te . \ 
Pe~ot1 quatre heures : le , 1génie ... J11 1rt leux Œuck 1 
nous a tenus .soumis-et charmü-s , La hauteur <le sn -
conception et sa parfaite réalisat.i(i)n. 1son,Jnspiration 

trafique ou ~ouchante, n?us, o~t-:sn.~t~f.~~~' ~.~: ~f,'·ïs. 
Qu une pareille œuvre mt pu resfr\ 11.lus cle) r,gnle 
ans exilée de nos théàtres, rp1 'clle trou,·e aujn111- 1 

d '.hui seulement u ne hospi talité ùigne d 'elle (car 
lJnterprôtation de la Rena issance, a par t _\["'c Ran na~~: 
élait par trop insuffisante \ que l'Opéra. s'obstine à 
ignorer fi luc:k, et , négligeant A ii:Pstl!, o,.phrfe, l ph1-
1rnïe; a<lopte seulem ent A 1·111 id1·, quË:lle déclare ce~ 
pen !Îant ne pas pom·oï'r ,.m oii'tei· .. . _foila de quoi stu­
P.~per , d1 quoi irriter les caractéres le? plus r (isignés 
et lesi plu s pacifiques '. - .Xe récriminons plus. Afüsi 
bien con viendrait il plutvt de se fé lici t.er. M. Gail liard, 
qui reprenù l 1a,,.ie (et je pense, bientôt, la iJ1Jme de 
.lfontso1·eml '?) laisse à ~l. Carré l'hon ueur <le donner 
lphùjénie. C'est affaire à lui. Xous ne pou,ons que 
nous en réjonir. .Jamais à l'Opéra l e chef-d'œu-rre~ 
n•aurait été m onté comme il l'est à l"Opérà-Comique : 
~im• Rose Caron a été admirable, ad mirable de gran ­
deur; <le tendresse , admirable par son jeu.,_ a<lmi rable 
. •. L 

par,son chant; la voix est fati rrnée, sans, doute, elle 
a peine a a tteindre les notes éle,·ées; mais quelle fo r­
geur,ùans la <léclamation, quelle noblesse d 'attitudes, 
quel -art incomparable de 1, poser l) la phrase musi­
cale, - la phrase si longu e de Gluck '. _,_ et de la 
mener jusqu'au bout, pure , claire, expressi,·è, de 
c1:ranter, en un mot, non pas seulem ent « les notes'., , 
mais « 1a ,.musique >> ~ Insuffi sante dans Fidelio', 
j{'nci Caron a été admirable clans /J )higl nie : j e le <lis' 
une _fo is <le plus ; on ne le ilira jamais assez ! _ 

1 
,~urtout nous n 'aurions pas eu , :1 l'Opéra, la uùse. 

~n s_cène de !'Opéra-Comique . Remercions Apollon, 
<lieu ùes Arts, de nous aYoir épargné ~1 11• Hi rsch et 
1111• Sandrini dansant le pas des Scythes ! .. . Et , par 
mise en scène,je n 'entends pas seuk men t les décors 
et les costumes. J 'entend s ce t art ùe traduire am: 
yeux, de la manière la plu-. èxac te et la plus frappant e ,' 
!°ôU\'rage r eprésenté. Mais, pour être ainsi un Yéri­
t'a'tile ,, collaborateur ,, , il faut a.-oirpénétré l'ouvrage , 
et c'est de quoi l'on ne SC soucie guère . J e ,·oudrais 
que nos directeurs voulus;;ent bien étudier l e second 
a,çt~ ù'l phigi5nie, la nol.Jlesse J 0::colée des a ttitudes, les . 
Ill-O-m·ements des d1œ nrs , si é troite men t l iés à l'action, . 
et surtout l'a llention passionnée dont il,; suiven t les 
lam entations c.le la pr~trcsse , la tendresse qui les 
e-ntr::ii ne ,·c1•s ollc, les a m,'·ne à joindre leurs larmes ­
aux siennes, et !t.iurs chants à son chant. c ·est la 
pénsée m~m e ùe Glnck, et sa ,·olon té, qui ~out ù ­
,;antes sur la scène. Ains i com pris , ainsi rendu. le 1 

chef-ù 'œune prend une iuc royal.Jle force Jramatiq ne.' 1.. 
1~ ·111usi11uc garde sa pure I.Jeauté: elle acquier t une., 
incomparable puissance tragi,1ue. qu'elle n·au rait. 
pas eu, · à elle seule , qu 'elle ne pouYait pas a, oir. 
Ca.r s i Gluck a écrit « pou r le théâtre 1, , c'est . jïm a-.J 
gine , qu' il arnit besoin des ressources th ~â trales •· 
q\l'il ne trouvait pas ù_an~ la ~Jl!lp_ho:oie_ ou dans_ 
l'oratori o. 

i,' 'J 
Et quel le forte- leçon 

présenta tion '. Certes , 
se .légage d' une pareille' re- 1 

j'ai loué , et il faut lti uer 
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l\I ._ Carré cl'aYoir restitué au chef~d'œuvre la snb.,.z,J 
s tauce dramatique qu 'il ·contenait. Mais encore ' fal~;ci 
lait-il que Gluck J'y eût .mise. Et s'il l'y a mise, . 
c'est sans Joute i parce : qu'il était Gluck, mais c'esl11. 
aussi parce qu'il a _,,"oulu , exclusivement, faire un.~1 
otw1,age ùramatique. ~· .. ire rrn 

Vous san:z qu'il entemlait ne se seni.r de la ; mu-iu 
sique que pour re11forcer l'expression des paroles. Jl .i 

a fait plus. heureusement. Ou, pour mieux dire, c~iir 
n'est pas les paroles seules quïl a renforcées, mais ·1 

le rlrame tout entier. Dans lphi11e11ie en Tauride~ _..!.;;, ,_,I 
et c·cst par là. pent-être. qu'elle est chef-d'œnvrarn 
entre les chefs-il 'œuvre, - rien qui ne soit. nëce$..._:·1 
saire, indispensable à l'action. Les romances, les :lirs, ,iJ 
les ariettes sont nombreux; il n'en est pas, je croi's ,: '.l 
qu'on puisse retrancher sans qu'il manque ensuite '1 
quelque chose au drame. Saurions-nous ce qu'èi;tr·: 
Pylade sans l'adorable romance du second adte~ ;!I 
Connaîtrions-nous Oreste sans les mélodies por-z ,J 
gnantes qne Gluck met dans sa bouche'? Est-il ,rietl ll 
de p]us éll10UYant, Je plus tragique, que l'air, ~_.sj ,l) 

lihJ·e de forme, par ailleurs, ~ qu'il chante, au .,se.rn 
conù acte, après qu'on l'a séparé de Pylade'? Jf.JHI ,J 

Déjà l'orchestre a fait entendre les lourds accôi·ds:d 
qui tout à l'heure accompagneront l'entrée des Fu!'i,fs 1J 
( et, ici encore, il faut remercier M. Carré d 'a,foi,r:Jt 
laissé les Furies dans l'ombre, et de nous nv'oir ;H 
épargné la lutte à main plate entre Oreste et,ses 11 
persécutrices'. ) ; un frisson secoue Oreste ; il menace:v 
les dieux crnels, appelle leur tonnerre, réclame :Jab 
mort à grands ~ris : et l'orchestre frémit , l'drage ,::. 

. gronde, les cuivres tonnent, des gammes des cordes i·:i 
montent et descendent éperdument. Tout à coup # ut;,l 
un simple deCJ'e,cendo, tout s'apaise;le quatuor soüI.v·r 
tient par ùe long·s accords le << réveil » apaisé dJO;;:n 
res( P. Son calme, maintenant, sa tranqtùllité l'ecorr-'•i l 
quise, s'échappent en effusions. Il chante: l euoJ 

b upr.I 
LP ,' aln1e renln: ,Jans m on l'œur! ... 

:inw,jl 
Considérez ! 'air en lui-même. Pas un éclat, rpas,J::> 

nn cri: à peine si la voix s'élèYe quand Oreste,ise )J, 
• rappelle S('" crimes ; c'est ùes phrases calmes, cou~ it 

pées par de lûngs silences, d'où se dégage une irn·tld 
pression lin repos; si j'osai<;, je ,lirais qu'il oxprimela:10 
j oie de la com ·alcsce11ce ... :\lais, sous ces phrases de: !1 
paix, é,·oulcz l'orchestre. Au premier temps de ' l1 
chaque mesure, les altos font 1 ·11 l c>nilrc une note, 
t<mjonrs la mt'.·111e, tl'agique , fatale, dominant 1tin 
tles,- i11 cl 'rtrd1<·:-tre pla intif et obstiné; le chant s'é­
lèn <1l! ~·abaisse, parfois mûme il nwilnle; la note 
11:sonne, sans rel :'tche, sans pitié, accablante! ... EL 1J 
qu'elle C'-l él<,'!ll<rn tc aussi, et si;.milicatiœ I C'est ·ici •: 
l'un ,fo,; exemple..; les plus éclatants ùu pouYoiÏ';'; 
" r6Yélatni1r ,, d,: l a musique , clu 1·ôlo nécessaire .. 
qu'elle 1loit re111plir dans le Drame. Elle traduit, en 1 

• 

". 

1q1.1el,q~ ~9_r\e"d~rrièr:ebP!lll§ée2~:(lr~mih !~hf~1J;i,m;fl5sa 
'qui ne; luj lais~e:ppin~ ~~rrpp9s ;::~te,Qe ,Ll,.OUS;!:n,gcnrn~·q ,, 
à nous, _q:u~ J~;p'AiX_: d.9JltJil. -.jo,lJ.jt)],'~i~quec~~~f:lfü§.èmish 

. et que: bientùt l 'a.ngoisrere~ lé\ ierrt:lqr J,'appe1;,.an,.tif.0Wuq 
SUJ'iJuj ;, M_usÏ.Ci\lement,Jl~;de~;;j,.µ içl'.(ffClw~tr~,;~St rl_~!'\.61 · 
:de.s: .sWstre~ acc_OJ}ls_ des, Fu!'ip_s;:, il l~Jjjipp~~.,il)~-:I::i . 
a11110Qc.e,; 1il noµ~. r;..op,press.e · Jlni ;n{lllfü ' lt)~JJ,P91\{f,~ .61 

présente~ ; chaq\1e,;foia ·que lei /q,Jl'fcras.f~1cpJP-:H!lw~n 
il I}J)us :s~mble qi1'ilrvJ1. a1in,n{lr '.J~ _tcp:ible~cçcml9JJfhls 
ré . m<J,j~'l1r .. , 1Angoisse: m11sieal~1-1 · ll,ng9j~J>e;)'9Jl~tp!krnJ 
,tiqu(î: dmuais 1l':m;1.lio:orinilme :d~.dt'@.QlJbpli41cllJ.i l».'Wt Ii 
· siqne î:Q-:a ~té:-.pl\ls ,Q'Om pl-èt.'ém!lnhr.Pl)J!i~el;oJ ~~$::rlMo 
'musique n'p ' plns.; profopd.~ffi~l}t sniJ pihl$l QW.W~Jn!)~ru?. 

1
expri,qlé.1ç~que1les.n10ts, I1er.p_o.uY&ie:JilJlh\fillf,JQe ij}.Jiüoa 
fallait sa rn\r ?retrie~Lqtùn11.a 1poun'ii tuêtrer~{ttqfrP)~ tw 
paJ'JJJlle .. :., W_agir,i,el! !a:. dé!Velnp-pp e~ .«, p~o$;édér.eotPC8!3b 
à l iemplokdurieitt-mo(ii•~ .iHui a r.i9prn.Ldef!I:.appijMom 
tions infuùnfwll 1a g,lrop11bi-e™dit iluirm~tii1~attwiln:s 
de.,;.ij,t .bnGhiek~rp<Hll'tqtùpn. hésite, .àl!MAtrar 1m,i!lJioiJ 
· giae .et:Ja~àtfree; ,-+,,! fun.e·Jdea .aouroé;s,: ~Ulllli>Ml$.r~a 
de-l'ariJl\Jag'uérien.cï 'HJ iup rrnb i~nm .sr Jes fsup 19 
, ,Ebpo1lu;:Jahf Jli'ai:t uledilnG k.l!~tirallSfii idi~ffl1rlEJU.cfo 
possilJle; d elll '.arfudè, n).\fagner. :Maifü ~~tAétait>leen 
même1:: et: aussi leur Jsincédté.J rlls o-n.lzY()lWltpt~J 
d(}utr,r-{1ét l'onim.é.sœr.confioli<h.rqiüune JelleJp~q~#nst 
lion ait pu être combattue! -:-:-. i,lsrn:ot :,,-y-Ofillu~etil~·, 
, cl raI!lilêt .eru'ffiusjqt1e-.f.flt ~ · drame!;Etnto14s (w:l\:WaPllt 
! des1Jmoy.ens : aµssî I diss'èmblablè~:\q-qè' Jpossiblegr1utl.o, 
donné_,de,J1nagnifiqües,m9dèles du ,iqame m.usj.çruô1Jza 

S 'agit-:ilf maintenant, d 'i uù t'81'3 ~Huok:bpr/ls)ào'V.Air .~ è 
si maladroitement1l ·~ imito-W ~nel'~1Gaoi1 ~SJt a-nt.®~:1J 
moins ,absurde ) _que -:cela. Jlrlîaut ic.s.e.uletn~nt Ig.oro,; >> -

prn111d,ré; et rse iconv:a,imcte, ,qum.in1es:t. pas·)quhm1~a 
min qui 111èn·e à; fü;rn1é) Hsei'Eµllab·s.urcle.,.,3iaj,<XP!d81Ujo)1j 
de restreindre· nos banteniporains:àrl'o.tch~ll.~!3 r~4uiLb 
de_ Gluekr dont ,mos olt·eilles-1,éraient.-vit.e1lassasJ1~P,"Jl:-ad · 
mi:llëiBelL'tiguéréclrunait!spirHuélleme:Jit l'~utf.eJj~rb 
des lois somptuaires au sujet de l 'orchestration.~iw m 
·musi ciens n'airaient le droit d'user des « Lois >> 

rCI J 'T 'JI ? Tl( (ltl. qu'après a,·6ir crn quacre ·âns pour le seul quatuor: 
quatre ans encore, et ~~ettrait les cuivres; 
harpes et timbales Yi.endraient ensuite. Je ne nie 
,point qn'u:ifolfoUliIM;I'hitcffiMlif.HH-:tiîaü:Md aYec 
le régim e J e liberté qu'on nou s prépare, - ne pO.t , 
avoir un effet salutaire JTMais'·.,n'l'.fus passerions quel· 

1
q11es années un peu monotones... ; 
1 11 est0<lonc '·lriiiserrihla!:>lè rqu.~ l'é pfüt:Hâffi~R@it: 
, ·1,,•1 1 t,:, sli11 ii'HLG l , ( ' 
d'œune sera, au pomt de vnc symphomque ou, 
'pour, mieuxrdirc, -aUJ ,point ~dcJj,,118:)QrçhWrAH.1 iP,\q~ 
proch.'o de· Wagnel' Iquei ®1 p1uck,1bfai~j}'.Q1illPloi_,d, ,1l4\,p 
'symphonie au, thoât~ein'est, pa$,li!_l)ito;1nµ: seufo~~\\më 
th odes , dont f nsait 11\\T ngnol'11L)lnna 11vu tot,1l, ~).';h~~~u.t 
'de qnellE} utilité-~Uo ,avait éW1 pom: Dlu..qk,dlqurW>,9hlf 
nos éompatribtes n'en usemient~il::; ,pas ~,,Jeur .. iQl.,-JJ 
nière, qui -ne serait pasJ tou~ à fait colle J.lt; GlucJ<:1:quji.ïr 



ne'= ~ë~ait)·pà~ .nônnpihs9~éllè1dëI'.iV11gher }"ynaisï J1Uiip 
« prclfitëtfilt2>Wd'à ~ôÎ'n'~ de-S '{l1·o'grèi Créalis\?s Ipar-<le~JP 
delfi!!màitrès!'!JJPôürqùéi / 1toÜ V enf• gardant à' ta sym~ i"; 
plilii:iit/fstiri9ffllë' ~âpital et·~ ndispensa:ble )"ne salisfe- 1 ·, 

rait.?oh i é'pa\fil:ôo~'.) instinctsJJde1 fLatins1,'J hm:011:féux 'ide: ~ 
clat#Ïet•ffo , n"étteté, i<:olhn'le èl.e: logique;'JSOUCÏ'en:i"de ,L 
la.J}ujfi-btéL'fJu'fel etI•déliëàte:J?. ·;:; La1·grande 'è1Teor;• de · •: 
nœ.'èBtHémporains; ·on\ né siaurait•1trap.•le' répélël'f a ir/ 

. étélflelrur pas·odinpr'enl:lrër~ ~· . si1W.1gnei: valait • au- U 
· tanfi{f:liitfse§~ hef:s;d 'Œtlvirè-qne par rses;-r./.pdncipes: », 
il fffllàit lappllfirtlJtI tiél,x1bi~ à t ~\otré•)i1atiirej re.t in~: pais1H 
chêtclÜ,tiftùnitèt 4a '.formaidà ·ô~nt'-·là~ Clestl ùne ridée i.: 
smJfûliWt:irati fâ(i°hetise lqo~1 derpâstiçbarf le 1plusupêr.1m 
soHiitll ~ .leiJpllt1s,iâUêmandr dèe rimallres·.i·Non··,p·~nt-ze 
celWJ$eulijm.en"lf11qu'll;·e~t 1AUemand ," I11ais·1parce qué J;"! 
d~'.l myensf.1iJxce)Jent s '.!)J) 111J ' •Uif) Allen1and' sont'. atJ: , 1 
momY~édiobrkli,:;pour. i1du.s. Il 1y •a,un,111ationàHsmé 1: 
enI.iittt1sique1;, ,èt1a-ùssi Jii> s~ub'~Uo .ifu triJ>mphefèlu na-·it 
tioilàlllsinê ·1n1ttsi~all', mllàis 11 po 11ri;ce]p,;1 ilJ faut Jque,L 
nos-mttstcieDSÇ s~ils .<rontirt'll1ent1d'.adoren Wagn'e\~i, - r:.; 
et quel est le musicien qui ne l'aùorerait ,,pas ?. . .:.._)fJ 

ch~i'thèfttiàiséi ùes.rmqdèlés; dansf Ullf a"tit plusr f)'I'qclHi 
d~dtwb.Npttisiles' excès antiwagnéiiebs;tili~taitlnat:iq 
t~1qt1éut,·exMe eootiairè')fe~t .sorl tour,. fri sel'aitm 
teni1fSJp8{Jtflêtrè !da 1a~yei.ircilaisonna·bie;•.;éîl tde-rede•: fJ 
vetiitl.rqdeslclle"Z hous bi.-:-:- '. 911Hnclmo'.) e1Fi JJr[ Jir, rwil 

Ola5tzàJ•éeepôint:Ide1:vu:d, que Jdies1 l'!)ptésentationsJ, 
cohunesfoolléJ'P 'J pPigéiaè·, lehn-Taiiride,.ipeu vent,. être . fJ 
extrâfn~ent ~iimpbrfa:e.tèsfJ <pour--)rp.venir ude.Lnotre b 
école, mus1cale41 Elles! peu vent !con tribuar; .elles corr,-

1rillttMon~ ~ertairiement P-..,. ,sinon chez·les ,rirnsiciens i;. 
,c a.oto.~l!l6l1rduf1.moin:s•:éhè'z .léms ·lJllccesseurs1 ----'-ià rn 
supt/tiI11'1r!JJ?étàtJ d·ianatèb:t_e .oœinous·,nvonis, depuis •! 
trotJJ"loh'~éinps.~Étr~'éstl ipourlèelai !qùril 'fautrinper~ifl 
ciêtuMt1 G'àrréh :le 'Jnous; 1.avqiti:ctendu,.,dans'J,toute sa. 'J 
beaméJldims'.'.tduté·,sa :noblessef bt,dans itonto ,sa! forc0JL 
dtàffflàli'lthttfl llé.ten\ijl, uèhé(-'-df œuvr.e J du r·;., chevàlier 1 

Gittd1,.noiJ.s1iaerl::no·r eI1 h lua un 20 ri1,1JJ,1w0;,. ciul dli 
<I aroJ li 29b 19,rn 'L lic,·1L, ol JW)!J;'Jlfl,'ll i-!U!Ü'JÏ ..- JJl!I 

: 10uJwp W9é: 9{ rnoq "'nl ~FR~E1, P1~·,ÏWd;;lii ?.~1 ,Ji, r,p 
; 2DTfÏ!ro aeI tic·r!t,-.rq- :,; ,.: ·o Jr1 9'10:)[J•) ~[If; ::rrJ1,11p 
oin en el. :n}iJ.J i<f!Ct i uDir:, IHrDn ; ·.J1;d1lliJ J'l -<:) 1p1al 
OO'TS hf40Ul\TEMENT1tLITTER'.AilREi·up J11io,1 
J.Oq SII - , 9'lûtJO'Jt}. " lJûlf 110.Hp ù)1•:,diJ ':li' ·,flli .. ;-°1'[ ,:, f 
-foup 2IIOÏ1'Ji'd1q <!!ÉTRANGœR <)·JÏ1,jrrl1.~ hil·l Jlff 1i, <"fi 

. .. e: '.HI0J 1tf! (l ff1 IJ~•j f lU ..- -1,)flt l1: ..-·JJ'j • 

::ti!mflm~IL~,31~ (!.~ .Qrt rst,'!J;'·.~rt),, -P '.':~ ~·)_îifèî1 .n~rjE : 1 
· . ITauchnitz éd. Leipzirr). . ,UO) eup1nu, t, 1n1~0:: ·,iJ, :.>!; JJ .. ··f ;1J; .1;r•, ... ·,·1 rJJ·u L 

Wbtèur,ae :fe irecueil'de nouy,el!les,est un1 de ces ·l 

qüJl~-'éè1ivdin~ à'nglaisi :quf,i pa11 l'intensité <le lénr • 1 
i~ginatiij~ etJ,la·vigonreu~e 1·bli'ch·elé de leur fae. ,.­
t~ëV~dàfg4ssënl contre l'ahcienno··fôdiur des rbmahsd 1 

b1ita\i"'l'ilqu'ès.Jl!.ësi=rêoih{ de Connn Doyle ioht parfqis ·i , 

la-puissance etrll'éélat '.· ë.1u 'on a tant. :idinïrés •chez " 
Ki-\füng~ Les' phss'ibnsliahxquelles il s'inté1•esse1 sont 

' . 

i 9l>'' • 

excéssivés, rsuroxcilées encoretipa-c des , ardeurs,~de. JI. 
batailles:·ou. de-::sporl. L'ambition. de soldats r'ou de J:. 
matelots r: p9ilrïq1ù· 'le combat est . tme iwesse iles ,;l 
musèles; l'-émulation forcenée dejonrnalisws,-de com.., ·:> 
merçants. et de brasseurs d'affaires qui s 'acharnent ,; 
au suc1·1'.-,.; avec une ténacité âpre et, un. sang-froiù da ,) 
beam: joueurs, l'exaltation: folle de la C\Jasse,-la joie 
de, poursuivre une proie, ennemi ou gihier,.

1
commn-,i-, 

niquent à la ·narration une magnifique fu reur de n e. J; 

Conan. Doyle. est habile à; tenir en éYeil l'p. ttention du·!! 
lecteur; il donne sans trop insist~r, sans le prolonger :if 
outre, mesure, le frisson des choses très difficiles, t6 

empfchées de mille obstacles et dont, par la sugges- . 
tion ide ,l'auteur, on. désire arden1ment la réussite. 
Certaines de. ses in\'entions sont lugubres. Telle est, JI 
par. exemple, l'aYenture de ce seigneur français du ,, , 
Château Noir, dont le fils a 'péri dans la -guerre al.le- r 
mande et qw, s'étant saisi d'un ofticier prussien. ·l. 

1exèrc~ sur lni son_ instinct ùe vengeanee forcenée. J 
Il lui. ra;conte le martyre de l'enfant et, accompagnant ~ 
de. gestes les détails du récit, frapp e l'ennemi des ;~ 
mêmes soufflets, des mêmes coups de crosse dans:;_r 
la nuque, le cingle des mêmes insultes, des mêmes •:> 
humiliations. Avec une féroce application d'exacti­
tude, il reconstitue l'histoire de son fils, lui substb p 
tuant le Prussien,'q1ù personnifie à ses yeux halluci• ;)· 
nés , tous les bourréaux d'outre-Rhin . Conan Doyle ,,1 
don.ne encore une plus grande impression d'ép~m - · 
Yanttr1 en montrant cette sauvage de de Yengeance . 1 
chez des êtres raffinés par la culture artistique. Bur.,. r 
ger .et Kennedy, deux jeunes archéologues, travaillent 1 

ensemble à Rome. Ils sont amis jusqu'à ce que la, _ 
fatalité les fasse rivaux. Burger découne de nou- 1 

velles catacombes et garde son secret afin de s·en u 
réserver l'honneur. Mais Kennedy le presse de ques­
tions.'.)Bnrger ne; parlera que si Kennedy lui donne 
tous les détails d'une amourette scandaleuse dans ·i 

1 

laquelle fut ternie la réputation tl'une jeune fille. 
Kennedy consent, el Burger , fid èle à sa promesse, 
condµit son ami aux catacombes. Mais il l'y aban­
donne. La jeune ftlle lâchement compromis~ était la;n· 
fiancée de Burger. Deux mois plus tard, celui-ci pu- .•. , -
bliei :sa découverte scientifique. Les j ournaux, tout -
en ' exaltant son génie d'archéologue, le plaignent r 
d'avoir trouyé ense\'eli dans les caYeaux le C,lllane r. 
d'un ami qn'il aimait. ·l 
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,. 1Br 111pora(I é(I.. Fh, r t>lh't' . . 
- ~ t ,:: - ~ !1 
Ce -sont en otiet dos demi-teint.es , des silhùuettes ,1 

traéi.1es sur un fontl uniformément gl'b. sans traits ,-1 

accontués, sans fortes lai;hes <l'ombre ou ùtl lumière. • 
P1is à part, chaque récit laisse un sentiment ùïn- i 
quiétude. Les faits sont souvent insignitiants , le:; 
personnages tristes avec trop peu d'expression. :Uais, ·.iJ 


